Réponce dun cage

Un jour quavec collicitude
De¢ habitante dune cité
(avaient longuement exhorté

/l‘ cortir de ¢a colitude :

& Quiraic-je donc faire & lo ville 7
Dit le congeur au teint vermelil,
Regardant mourir le colei,

Dun air onctueux et tranquille.

Lei, de lhiver a [automne,

Dang la paix de¢ yeux, du cerveau,
), .

Jéprouve toujours de nouveau

(a curprice du monotone.



Meg pencere quingpirent, composent,
(ec doux bruite, lec mollec couleurc,
Sont dec papillons cur deg fleurs,

Voltigeant plus qu'ile ne ce pocent.

Fuir pour les modeg, lec usagec
Dun enfer artificiel
(Le grand paradic naturel ?

Non ! je recte & mes paycages.

Chez eux, pour maoi, je le proclame !/
Le tempe ce devide enchante.
Jai lextace de la canté,

(e radieux eccor de [Ame.

Mon coeur aprée rien ne coupire.

Je tire mon raviecement



De lecpace et du firmament.

Cect tout linfini que jacpire !

Voe noire fourmillemente humainge
Courant dincertaine lendemaine ?...

Jaime mieux cec nuagee rocec !

Et je finirai dang ce coin
Mon court passage de témoin,

Devant [éternité dec chogec. »
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